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qii s'émeuvent plus lctement. que les autres,
nais qui,; par cela .mume, son plus sincères et

plus fidèles a leurs afl'ctions. C'était Pâme
tendre et.m1laneolique d'un enfant du nord
sous la brillante apparence d'un méridional.
,Tousles jours róguliòrement il se rondait devant
le palais de -Buen-Roetiro,, qu'habitait don a; Inds,
et ]à, s'asseyant sur une borne, il attendait
'heure à laquelle la jeune dame d'atoir avait

Phabitude .de sortir. C'était, dans son infortune,
sa seule joie,. sa seule consolation. Dès qu'il
entendait ouvrir lés grahdes portes; il se levait,
l cœeurpalpitant.'; puis, au' moment où la voi-
Sture armoride de sa jolie maîtresse passàit de-
vant lui,' il se découvrait en s'inclinant avec
un profond respect. :1De son côté, d'ona Inês
ne manquait jamais de répondre par, un gra-
cieux salut,' que lúi seul po'uvait remarquer e,t'
comprendrenr, à ce muet et naïf hommage,' et
alors lepauvre, jeune 'homme était ivre de
joie. '"Toûtesles- faveirs dont eût 'p le'com-
bler le cardinal ne l'eussent pas plus délicieuse-
ment ému. Il reprenait gaîment le .chemin de,
la fonda, rapportant avec lui du bonheur pour
jusqu'au lendemain.

M&ais Féliciaio avait aussi ses jours 'éfastes,
"Quelquefois, parF exfiple. Fliciano attendait
en vain ; quelquefois, soit que la journée fût
pluvicuse, soit'que son service près de la reine.
la retînt, dona. Inès ne sortait pas. Dans. ce
cas-li, le bachelier l'ttCndait courageusement
jusqu'à ce que la nuit fût venu. Puis, la nuit
venue, il rentrait au logis désespéré.

-C'était donc du côté du Bucn-mRetiro qu'il
venait de se rendre, au"lieu d'allcr au Prado.

Ce jour-là, il fut favorisé, car, lorsqu'il ren-
tra, un changement coniplet s'était opéré en lui.
La joie la plus vive brillait dans ses yeux.

Surprise de cette inexplicable metamor-
phose, la senora Carmina lui dit avec un ,véri-
table'intérêt :

-Il paraît, mon Bmbolino, que le grand
air nous afait du 'bien ? Tant mieux, il faudra,
en conserver la'recette pour les jours où nous'
on aurons besoin. '

-Ah !.senora, répondit le bacheli1r,si vous
saviez combie je suis heureux!

Hé 'quoi ! "son éminence vous aurait-elle
fait appeler pour vous donner une bonne place ?1

-Il s'agit bien de cela !
-Auriez-voius trouvé un trésor?
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,-!Un trésor de cautè, oui, sonora. Vous ne
sauricz 'riea imaginer de, plus parfait.!

'auguste, pouse de 'Domingo, regirda fixe-
ment son jeune locataire et luidit cette fois
d'un ton'grave': :

-Par saint 'Jacques ! serions-nous amou-

-Quel maintien noble! qýielle distinction!
poursuivit Féliciano, absorbe par son enthou-
sîasne. C'est à en perdre la tte!

-Mais' répondez don reprit l'hôtesse en
lui pressant vivement le bras: sommes..nous.
amoureuX?.

-Senora, mais... je.
-Bon ! il ne nous mianquait plus que cela!

Nous voilà bien avances !
-Domingo no vons en a doncrien dit'?
-Monstre ! vous le lui aviez probableren't

défendu !
-Moi ?. Du tout senora, je vousle jure.
-Alors, vous-mxnme.'ue ne m'en avez-vous

parlé? "?

-Je n'osais, senora.
" -Je vous fais donc bien peur V
-Je craignais vos *observations; dit timide-

ment le bachelier.
-C'est qu'on ce cas l'objet de vos .iaours.est

sans doute indigne.de vous. . .
-Au Contraire, sonora, c'est une grande et

belle dame de la cour.
-EMisricorde !' Une dame de'la cour!. Il

estfou !
-J'en ai peur, senora; mais elle a tant de

grâces'; ses yeux sont si doux, son' sourire estsi
gracieux.t i.,:

'"-Qu'entends-je-!voroamu serait'partagé?
Et combien y a-t-il de: temps ,que durent nos
folles équipées ?

-A peu prèstrois ans, senora.
-Trois ans! Ricn que cela,! B t comment

nommons-nous notre.:belle ? "
-Dona Iné deTolède.
-Dona Inès de Tolòde !. Ah! le malheu-

reux !

-- Mais, senora,.reprit:Féliciano, 'vous vous
créez à tort des tourments : je ne vois pas qu'il
y ait en cela qulqu'un de si malheureux.

-Oui..dà ! et son fiancé ! Croyez'..vous
qu'il s'accommodera de pareilles valluies? -

Féliciano devint p âle.
--Son fiancé ! .rópéta-t.ild'une.voix lente.

. -Faites, donc .l'étpnné, petit yaurien que


